
Toujours trop

violencesscolaires
Près de la moitié des élèves sont témoins de violencesau

collège,selon une enquête qui paraît ce matin, Un fléau caché,
PAR CHRISTEL BRIGAUDEAU

SEFAIRE ENLEVER sa casquette
d'une chiquenaude. Etre bousculé
dans les escaliers, tous les jours.
« Nous,adultes, nous ne supporte -
rions pascela.Pourtant, c'estce que
vivent beaucoup d'ados. Ne négli-
geonspasleurs maux »,alerte Liliana
Moyano, la présidente de la FCPE,
la première fédération de parents
d'élèves.Même disparue en tant que
grandecausedescampagnesdu mi-
nistère de l'Education, la violence
existebel etbien danslavie descollé-
giens et lycéens. C'estce que pointe

une étudede l'Association de la
Fondationétudiantepour lavil-
le,dévoilée aujourd'hui. Prèsde
lamoitié (46 %)des447 adosin
terrogés, tous scolarisés dans
descollègesZEP,déclarentavoir
été témoins aumoins une fois
<<d'actesdecruauté ou d'humi -

liation » entre élèvesdans lacour, et
plus de lamoitié n'en parlent jamais.
Un sur cinq a déjàsubi desviolences
physiques, et 40 % se plaignent de

moqueries et d'insultes.

UN PHENOMENE
MINORE
Selon les statistiques officielles,

on recense aujourd'hui « 12,8in-
cidentsgravespourlOOOélèves »
l etparandanslesecondaire.Ce

chiffre, stable, est le seul communi-
quépar le ministère, qui assurequ'« il
estimpossible de fournir les données
brutes » dunombre d'agressions.Pas
d'indications géographiques non
plus.Autant on peut savoir le taux de
réussitedubac lycéepar lycée,autant
lenombre d'incidents par établisse-

blement pour éviter toute stigmatisa-
tion.« LeParisien» - «Aujourd'hui en
France» afait le calcul : 12,8incidents
pour 1000 élèves équivalent à...
442 faits par jour d'école !Une esti-
mation basse.« Lephénomène de la
violence scolaire est sousestimé,et il
l'estdepuis toujours, recadre l'histo-
rien de l'éducation Claude Lelièvre.
Une partie des incidents ne sont pas
déclarés : certains établissements
n'ont pas intérêt à dire qu'il y a des
problèmes chezeux,et tousn'ont pas
lemême seuilde tolérance.»

LESÉLÈVES,
PREMIÈRES VICTIMES
Lagrandemajorité (80 %)des« inci-
dents graves » signalés aux acadé-
mies sont des violences verba-
les(41%)ou physiques(30 %).Ensuite
viennent les vols et le vandalisme
(8 %),la consommation et letrafic de
stupéfiants (4%),le port d'arme blan-
che ou d'objet dangereux (3,2 %).
« Lesvictimes sont très majoritaire-
ment desélèves », relève Benjamin
Moignard, directeur de l'Observatoi-

reuniversitaire international éduca-
tion et prévention. Si lesfaits les plus
graves se concentrent « dans un
nombre restreint d'établissements»,
surtout des lycées professionnels,
« le quotidien de tous les établisse-
ments estémaillé depetits faits, com-
me desbousculades, des débuts de
bagarres,dont l'accumulation fatigue
les élèvescomme lesenseignants »,
ajoute le chercheur. Avec des réper-
cussions sur l'ambiance de travail :
« La recherche a montré qu'un bon
climat scolaire est nécessairepour la
réussite des élèves, et surtout pour
ceux qui viennent de milieux défa-

DES RÉPONSES
INSUFFISANTES
Sides établissements investissent
dans la prévention de laviolence, la
France est globalement en retard.
Selonl'OCDE,la Franceseclasse61e,
sur 65 pays,pour le calme en classe.
« Pourtant,il n'y apasde fatalité : il est
tout à fait possible d'améliorer le cli-
mat scolaire, quandles équipes édu-
cativessontstableset se préoccupent
collectivement du sujet », résume
Benjamin Moignard. Mais pour l'ins-
tant, la réponse de l'institution à la
violence consiste souvent... à mon-
trer la porte. En région parisienne,
l'équivalent d'un collègepar départe-
ment, soit environ 400 élèves, est
chaquejour exclu.
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Saint-Denis (Seine-Saint-Denis),
hier. Des élèves de l'Enna ont
bien voulu témoigner sous
couvert d'anonymat.
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